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33000 BORDEAUX
Tél : 06 88 16 63 81
E-mail : jbvilla33@gmail.com

Grain de Sable
Pierre LECUT, Président Fondateur
2, rue de Stalingrad
95120 ERMONT
Tél. : 06 80 02 31 55
E-mail : graindesable.asso@orange.fr
www.graindesable.com

Dimanche 24 novembre à 15h, salle des fêtes de 
Camarsac :

• Matinée Théâtrale « Drôle de couples » de 
Vincent Durand par l’Amicale théâtrale de 
Fargues St-Hilaire. 

Au premier trimestre 2020 : 

En l’Eglise Saint-Aubin de Médoc : 
• concert autour de la « chanson française » par 

“L‘ensemble 2 Poches“.

Salle de Floirac : 
• concert du quatuor bordelais Kaligramme. 

Kaligramme c’est une clarinette, une 
contrebasse et des percussions s’entremêlant 
au gré d’une voix forte et authentique.

Restaurant Hegoak à Bruges : 
• soirée amicale pour les adhérents de Grain de 

Sable et leurs amis (poule au pot dansante).

Deuxième trimestre 2020 : 

Maison du bridge à Mérignac : 
• 10ème édition du tournoi annuel de bridge 

Grain de Sable-Château Pape Clément.

Dimanche 20 septembre 2020, golf de Bordeaux-Lac : 
• 17ème trophée Grain de Sable, compétition de 

golf en scramble à 2.

Dernier trimestre 2020 :
• Concert de l‘Ensemble vocal Kakofony qui s‘est 

déjà produit à plusieurs reprises au profit de 
nos actions.

 Agenda

Hommage à Jack Taillandier

J’ai appris, il y a 
peu de temps, la 
disparition de Jack 
Taillandier. C’était 
un ami de toujours, 
antiquaire dans le 
sud, un des 17 qui 
avait participé à ce 
voyage anniversaire 

de Février 1992 : à la découverte du désert 
et du Niger.
Au service des autres, toujours prêt à rendre 
service, il a participé à la création de Grain 
de Sable et était très impliqué dans son 
action.
Merci Jacky pour ta participation et ton 
action, un vrai copain.
"Souviens-toi de notre jeunesse et du 
temps passé "

Pierre Lecut, Président

Au cours de l’année scolaire 2018-2019, les élèves 
de Mmes Vanessa Lobé et Lorraine Marie du 
collège de Montigny-les-Cormeilles, ont organisé 
une collecte en faveur des lycéens et lycéennes 
de Grain de Sable. 
La mission de septembre dernier a été 
l’occasion de remettre tout le matériel 
scolaire (cahiers, crayons, stylos, 
compas, nécessaires de géométrie, 
etc.) et produits d’hygiène (dentifrices, 
brosses à dent, etc.) récoltés par les 
collégiens. 
Une première distribution (cahiers, 
crayons de couleurs, stylos, ciseaux…) 
a été faite auprès de l’enseignante du 
Jardin d’Enfants de Sakafat qui partait 
en brousse rejoindre les tout petits. 
Le reste a été donné aux lycéens 
d’Agadez qui ont chaleureusement 

Distribution des fournitures scolaires collectées à Montigny-les-Cormeilles 
remercié les collégiens de Montigny-les-
Cormeilles.
Un grand merci aux enseignantes et à leurs élèves 
ainsi qu’à Carrefour de Montigny-les-Cormeilles 
pour leur générosité.

Christine Vidil
Vice-Présidente

Des nouvelles de l’ensemble du village de 
Sakafat ?
Malheureusement, le chef de village n’a pas 
pu se déplacer pour nous tenir au courant 
de l’évolution du village. Mais une bonne 
nouvelle cependant :
Tamoumount (une des femmes venue nous 
voir le dernier jour de la mission) nous a 
confirmé que les formations dispensées 
par Mouché pendant plusieurs années leur 
permettaient aujourd’hui de lire, écrire et 
faire les comptes de leurs coopératives qui 
étaient à ce jour très dynamiques.

Des nouvelles de la petite école 
d’Eguefnawen (à l’entrée de Sakafat)
A noter l’enthousiasme de l’enseignant en 
début d’année, très surpris du bon niveau de 
compréhension des élèves arrivant du JE.
En 2018/2019, L’enseignant a fait les deux 
niveaux de CI et CP. Pour cette rentrée, il 
sera tout seul pour faire les deux niveaux : 
CP et CE1 avec un effectif de 50 élèves. Il n’y 
aura pas de CI car, comme indiqué plus haut, 
les petits sont encore trop petits pour passer 
au CI. Mais, pour l’année prochaine, les 
femmes souhaitent une nouvelle classe car 
le nombre d’élèves sera aux environs de 70. 
A elles donc de solliciter sans relâche toutes 
les personnes influentes de l’Education 
Nationale pour obtenir gain de cause.
Matériellement, elles doivent refaire le 
hangar de l’école.

entrés en mars et le programme a été repris 
de mars à fin juillet.
En accord avec les femmes, les enfants 
referont un Jardin d’enfants l’année 
prochaine car ils sont tous trop petits pour 
entrer au CI. Il n’y aura donc pas de CI cette 
année.

Le Jardin d‘Enfants en 2018/2019
Le Jardin d’Enfants est situé à l’entrée de la 
vallée de Sakafat, pour les campements de 4 
coopératives de femmes.
En début d’année, une trentaine d’enfants 
étaient présents, tous des tout-petits.
En cours d’année, des difficultés sont 
apparues dans l‘un des campements. Et 
en mars, cela a malheureusement amené 
certains enfants de ce campement à 
abandonner le Jardin d’Enfants.
Toutefois, le programme de l’année 
(programme Oasis) a été bien suivi par les 
autres enfants. Certains nouveaux sont 

Rentrée 2019/2020
La rentrée est prévue le 1er octobre et la 
liste des élèves est prête : 16 enfants dont 
11 filles. Le petit nombre de garçons (5) 
est dû au petit nombre de garçons en âge 
scolaire dans les 3 groupes concernés.
Matériellement, les femmes doivent refaire 
le hangar du Jardin d‘Enfants qui a beaucoup 
souffert des pluies. Quant à la case de 
Tchimoulet, nous avons payé les nattes 
nécessaires à sa consolidation.
Nous avons donné un petit stock de 
fournitures scolaires offertes par le collège 
de Montigny les Cormeilles (cahiers, crayons 
de couleurs, stylos, ciseaux…).

Des nouvelles de Sakafat...
Le Jardin d’Enfants de Sakafat, toujours 
aussi dynamique

Tchimoulet, 
animatrice du jardin 
d’enfants, est venue 
nous rendre visite 
lors de la mission de 
septembre 2019
Elle est venue avec 
son nouveau bébé de 
6 semaines et était 
bien fatiguée.

Mais sa décision de mère de famille 
concernant l’année scolaire qui commence 
est de repartir à Sakafat avec son bébé bien 
sûr et son avant-dernier qui est déjà inscrit 
au JE.

interviennent à 
Grain de sable, 
lors d’une réunion 
commune entre 
professeurs et 
responsables. 
Cette réunion 
nous a d’ailleurs permis de constater une 
dynamique positive avec des professeurs 
capables de travailler ensemble pour analyser 
de façon commune les résultats de cette 
année. Chacun a pu exprimer son point de 
vue et un constat unanime en est ressorti 
concernant le manque de rigueur du centre 
ainsi qu’un manque de motivation des élèves 
de l’an dernier. 
Tout ceci explique certainement le taux 
d’échec constaté lors de la dernière année 
(au-delà de la question des difficultés 
liées au système scolaire Nigérien qu’il ne 
faut bien sûr pas banaliser). La nécessité 
d’une communication régulière entre les 
responsables du centre et les professeurs 
sur le comportement de chaque élève a 
été décidée. Un outil reste à inventer. Nous 
commencerons par la mise en place d’un 
cahier de liaison. Il y aura également trois 
évaluations durant l’année scolaire qui 
permettront d’orienter les élèves en fin 
d’année. Les professeurs insistent également 
sur la clôture de l’année scolaire au 30 juin, 
une fois l’ensemble du programme achevé par 
tous les étudiants.
Nous savons tous que l’enfer est pavé de 
bonnes intentions, mais nous voulons croire 
en cette volonté commune qu’il s’agit de 
soutenir car les conditions d’enseignement 
sont rudes à Agadez. Les lycéens y sont plus 
d’une centaine par classe. Ils n’ont pas de 
manuels scolaires. Ce sont les professeurs qui 
payent les photocopies de leurs élèves. Autant 
d’exemples qui nous rappellent que Grain 
de Sable, avec sa bibliothèque, ses cours de 
soutien et ses conditions d’hébergement, 
est une chance pour les élèves et qu’il nous 
faut poursuivre ce projet avec détermination. 
Pour preuve de nos efforts et finir avec un 
peu plus de légèreté : les anciens sont passés 
nombreux au cours de notre mission, pleins 
de sourires en évoquant les années passées à 
Grain de Sable. J’ai pu constater que ce sont 
des jeunes hommes debouts, évoquant avec 
bonheur leur travail et leurs projets. Ils restent 
attentifs à l’avenir du centre qui leur a permis 
de construire le leur.

Odile Lafaurie, Vice-Présidente

Le processus de recrutement est un peu 
rapide pour les jeunes sélectionnés car on 
leur demande, à peine choisis, d’intégrer 
Grain de sable. Malgré cela, nous avons donc 
eu le plaisir de rencontrer dès le lendemain 
le groupe presque complet de la maison 
des filles. Pour les garçons, j’y reviendrai, la 
dynamique a été plus poussive.
Mariama est heureuse de cette rentrée. Elle 
a participé au recrutement et, après une 
année un peu chaotique pour asseoir son 
autorité, elle peut maintenant s’appuyer 
sur cette expérience pour savoir comment 
elle doit procéder. Nous avons fait plusieurs 
passages rapides à la maison des filles et y 
avons ressenti une ambiance tranquille, avec 
des jeunes filles gaies et déjà au travail pour 
celles que l’on nomme « les candidates » 
qui passent leur BAC cette année. Elles sont 
au nombre de quatre. Nous aurons douze 
jeunes filles au total cette année.
Une bonne surprise : la rencontre avec 
Mme Yakaka. Elle a été recrutée au pied 
levé pour assurer le remplacement de 
Ghaichatou, l’étudiante qui assurait la nuit à 
la maison des filles. Cette dame d’un certain 
âge, professeur pour quelques heures en 
économie sociale et familiale dans un collège 
d’Agadez, nous a surpris dès les premiers 
jours par ses compétences pédagogiques. 
Elle a fait l’unanimité à la maison des filles, 
où celles-ci nous ont demandé de garder la 
« Mamie qui les aide à travailler en Français 
le soir ». La bonne nouvelle, c’est qu’après 
réflexion et concertation de son groupe 
familial, Mme Yakaka a pu se libérer de ses 
obligations de chef de famille et accepter de 
signer avec nous un contrat pour un an.
Pour le centre des garçons, la rentrée a mis 
plus de temps à se mettre en place. Ceci 
s’explique par différents faits : une certaine 
volonté d’écrémage liée à notre décision 
de refuser de reprendre les redoublants, 

le passage de tests de 
niveau, mais aussi, il 
ne faut pas le nier, un 
certain laxisme ambiant, 
qu’il est aujourd’hui 
impérativement 
nécessaire de modifier 
dans l’intérêt des 
élèves. C’est pourquoi le 
maitre mot de l’année 
2019-2020 sera « la 
rigueur », demandée 
par les professeurs qui 

Un retour après huit ans… plein de nostalgie 
mais aussi de plaisir à découvrir les nouvelles 
constructions du centre : La Maison 
Aquitaine qui abrite la bibliothèque et dont 
les professeurs de Grain de Sable disent 
que c’est la seule d’Agadez, ou encore la 
magnifique salle Informatique avec sa voute 
en construction traditionnelle.
Les toits des bâtiments ont souffert en raison 
des pluies d’été mais les maçons sont déjà 
à l’œuvre pour que ce soit au point pour la 
rentrée qui s’annonce mais tarde un peu à 
venir.
Cette année, au vu des résultats du bac, il a 
été décidé de faire passer des tests d’entrée 
aux élèves. Il s’agit de tenter de garantir le 
fait qu’ils sachent lire en Français et écrire a 
minima pour pouvoir réussir les épreuves du 
bac dans trois ans.
Pour ne rien vous cacher, il a fallu sélectionner 
les nouveaux entrants en partant de résultats 
bien bas. Nous nous sommes surtout attachés 
à évaluer leur capacité de raisonnement en 
nous disant que ces élèves venant d’écoles de 
brousse pourraient tirer profit des cours de 
soutien par la suite.
Nous avons rencontré 21 candidats et en 
avons sélectionné 13. Pour ma part, cela a 
été un moment très agréable où, en binôme 
avec Mariama (responsable de la Maison des 
filles), nous les avons questionnés sur leur 
démarche, leur désir de rentrer à Grain de 
sable, leur rêve d’un métier. Grain de sable 
est réputé en tant que soutien pour réussir et, 
malgré le saut dans l’inconnu pour certains, 
on sent dans leurs yeux leur demande et leur 
détermination.
Je m’attendais à trouver des jeunes assez 
réservés et timides. Ce ne fut pas le cas, ce 
fut un vrai moment d’échange, même si je 
suis bien consciente qu’ils étaient tous prêts à 
accepter les règles et les exigences qu’on leur 
proposait avec bien plus de facilité ce jour-là. 

Un retour après huit ans…
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Une belle réussite !
Ancien résident du 
centre Grain de Sable, 
promotion (2010-
2012), j’ai fait mes 
études supérieures à 
Dakar au Sénégal dans 
une école d’ingénieur.
Actuellement, je suis 
consultant à GEMALTO, 
Coordinateur régional 
des opérations des 

Maintenance et Système à Agadez, dans le 
cadre de l’élaboration du fichier électoral 
biométrique par la CENI. 
Mes premiers pas au centre GDS ont été très 
difficiles, car dans ce centre il faut être brillant, 
courageux et surtout pratiquer l’excellence. 
Mais avec le soutien moral des dirigeants de 
ce centre notamment Françoise, Alhousseini, 
Ahmoudou et Pierre, j’ai pu être cet élève que 
je rêvais d’être depuis de longues années.
Nous étions dans des très bonnes conditions 
d’études. Avec un suivi particulier en matière 
de conseil, d’assistance académique et sociale. 
En tant que ressortissant des zones nomades, 
nous étions une famille très soudée.
Je terminerai en remerciant tous les acteurs et 
partenaires de cette association, pour toutes 
leurs actions dans la région d’Agadez et leur 
soutien à ces enfants nomades, issus des 
couches les plus défavorisées.
Rhissa ILIAS IBRAH 
Ingénieur en Réseaux&Télécommunications, 
Consultant IT

Le voyage d’Issouf... 

Bonsoir Françoise, 
je suis bien arrivé 
en Algérie. Je me 
sentais très bien à la 
veille de ce voyage. 
Dans la nuit, je suis 
parti à l'aéroport 
de Niamey pour 
prendre le vol ; 
je suis resté avec 
ma tante jusqu'à 
mon départ. Je 
n’avais même jamais vu un avion de ma vie. 
Alors, j’ai eu tellement peur au décollage et 
à l’atterrissage. J’avais trop peur que l’avion 
tombe !
En Algérie, une fois arrivé à la destination, 
j’ai été accueilli par des étudiants nigériens 
qui sont aussi dans cette université. Mais 
une fois seul dans ma chambre, je me suis 
senti totalement perdu. J’ai eu beaucoup de 
pensées néfastes parce que je ne connaissais 
personne ici. Je me suis cru perdu pour 
toujours mais avec le temps, je me suis fait 
des amis dans la cité. Maintenant, je suis à 
l'aise. J'ai fait l'inscription en 1ère année de 
Licence de Sciences et Technologies et après 
le tronc commun, je ferai ma spécialité en 
Télécommunications. Je vais commencer les 
cours ce dimanche.
Issouf Abdallah, bac D 2019, boursier en 
Algérie à Blida 

Le Centre Grain de Sable : la 
fierté de toute la région
La rentrée des classes 
au Centre Grain de Sable 
s’est effectuée le lundi 17 
Septembre conformément 
à la date fixée par le 
gouvernement du Niger.
Pour la rentrée de cette 
année, le Centre a innové 
dans le recrutement des 
élèves. Il s’est agi d’organiser un test dans tous 
les niveaux avant d’avoir accès au Centre.
Il faut aussi noter que dès la rentrée, les 
élèves prouvent leur obsession pour les 
études. Ce qui nous laisse penser que la 
promotion des élèves de Secondes serait une 
des meilleures, sinon la meilleure de toutes 
les promotions.
Ce centre qui ne cesse de faire la fierté de 
toute la région et même du pays !

Elhadji Sabitou Saley
Professeur de Mathématiques au Centre 
Grain de Sable

Françoise Minot
Responsable

des centres d’accueil

qu’il faut réparer et consolider régulièrement 
si l’on veut maintenir les bâtiments en bon 
état.
Chez les filles, la cuisine a également subi 
des travaux de rénovation avec un enduit 
banco sur les murs intérieurs pour la 
propreté et l’installation d’un petit plan de 
travail à hauteur de la cuisinière pour placer 
le brûleur à gaz et les marmites.

Chaque année, les pluies abîment les 
toitures en banco (pisé) et il faut réparer 
les fuites. Or cette année, les pluies ont été 
particulièrement violentes et abondantes, 
ravinant encore plus ces toitures.

Chez les garçons, Pierre avait commandé le 
renforcement de l’étanchéité des voutes des 
bâtiments par un enduit de ciment recouvert 
de chaux. Mais ces travaux ont pris du retard 
et n’ont pu démarrer qu’après les pluies, 
quelques jours avant la rentrée. Il a donc 
fallu en même temps colmater les fuites 
dans beaucoup de chambres.

A la Maison des Filles, ce sont des murets et 
un mur de la réserve qui se sont effondrés. 
Ce sont là de petits travaux d’entretien mais 

Environ 2000 heures de cours de soutien, assurés par des professeurs de lycée 
diplômés, seront dispensés cette année aux 42 pensionnaires des centres 
d‘accueil, dont plus de la moitié dans les matières scientifiques.

Les travaux de rentrée

surveiller toute l’année ? » L’essai n’est pas 
terminé et nous n’avons pas l’avis de Mme 
Yakaka, mais les filles insistent !
Nous recevons Mme Yakaka qui nous 
explique que comme il n’y avait pas 
encore de devoirs elle a demandé aux 
jeunes filles de prendre un livre, et il y a 
dans la bibliothèque beaucoup de romans 
africains francophones classiques qu’elles 
lisent volontiers. À la réflexion d’une jeune 
fille, Mme Yakaka en a profité pour leur 
expliquer que tous ces romans dataient 
d’avant l’indépendance et de cette période 
d’indépendance. Qu’avant les années 50, il 
y avait peu d’écrivains, les histoires étaient 
racontées oralement et que depuis, ces 
romanciers racontent leur vie quotidienne 
et traditionnelle de ces années-là, etc. Ainsi, 
en les ouvrant sur leur culture, elle s’est 
immédiatement fait une place auprès de ces 
jeunes filles.
Mme Yakaka travaillera à la MdF toute 
l’année et nous espérons qu’elle expliquera 
encore beaucoup de choses et soutiendra les 
jeunes filles dans leur travail scolaire.

Madame Yakaka, surveillante 
de nuit à la Maison des Filles

Madame Yakaka 
est professeur 
d’Economie 
Sociale et 
Familiale 
dans un 
établissement 
de la ville 
mais elle a 
peu d’heures 
de cours et 
a accepté de 
faire un essai à 
la Maison des 
Filles. Elle surveille l’étude du soir et la nuit. 

Quelle n’a pas été notre surprise lorsqu’à 
la première réunion des filles, elles nous 
demandent : « est ce que Mamie va nous 

qui se présentent dans les diverses 
universités. Le meilleur moyen d’en limiter 
le nombre est alors de rendre l’accès au bac 
plus difficile ! 

Enfin, obtenir une bourse à l’étranger après 
son bac, est toujours une opportunité 
pour un jeune nigérien et un gage d’études 
plus rapides qu’au Niger et de bon niveau. 
Or lorsqu’on est un scientifique, on peut 
facilement et sans mention obtenir une 
bourse en Algérie ou au Maroc, mais un 
littéraire devra décrocher une mention bien 
pour espérer cette bourse à l’étranger !

Alors, littéraire ou scientifique ????

Littéraire ou scientifique ?

Les jeunes nigériens, fiers de leur tout 
nouveau brevet, doivent choisir leur filière 
dès l’entrée en seconde et c’est un vrai casse-
tête ! Si l’ont est un vrai littéraire, qu’on a 
déjà dévoré des dizaines de livres ou si l’on 
est un vrai matheux complètement accro aux 
identités remarquables et au théorème de 
Thalès, la chose doit être simple. 

Mais ici, tout est plus compliqué : ces jeunes 
ont commencé le français vers l’âge de 7 ou 
8 ans et arrivent donc au lycée, armés d’un 
français bien hésitant ! Ils sont nombreux 
ceux qui n’ont pas un livre chez eux, qui en 
ont peu vu dans leur collège de brousse 
et qui n’ont jamais vu de bibliothèque. 
Généralement, les filles choisissent le bac A 
plus souvent que les garçons.

Si les notes au brevet en maths et physique-
chimie (PC) étaient« bonnes », pourquoi 
pas choisir une série scientifique ou plutôt 
un bac D avec maths, PC et SVT mais aussi 
des coefficients moyens en français et philo. 
Mais les collèges de brousse sont peu dotés 
en profs de maths ou de PC et ces profs sont 
souvent insuffisamment formés. Les jeunes 
se retrouvent alors avec de grosses lacunes 
qu’ils vont douloureusement découvrir 
lorsqu’ils verront leurs premiers résultats au 
lycée !

D’autre part, nous ont expliqué les profs qui 
donnent des cours à GDS, obtenir un bac D, 
qui est un « bac équilibré », est de plus en 
plus difficile au Niger, car l’état n’a pas les 
moyens de former les cohortes d’étudiants 

Des tests de niveaux pour 
toutes les classes

Plus de rigueur et des tests de niveau ont été 
les remèdes préconisés en juillet à la suite 
des résultats du bac.

Nous avons donc organisé la rentrée avec 
des tests de niveaux pour tous les nouveaux 
mais aussi pour les anciens qui avaient des 
résultats insuffisants au regard de l’aide qui 
leur est apportée. Certains de ces anciens 
n’ont d’ailleurs pas été repris à GDS à l’issue 
du test.

Les profs se sont beaucoup impliqués dans 
cette rentrée, ont proposé des épreuves 
pour chaque niveau, dans les matières 
fondamentales. Ils ont également corrigé et 
noté les copies. Les responsables des centres 
et les membres de la mission ont trié tous 
les dossiers, convoqué les candidats, prévu 
et préparé les 3 salles d’examen et surveillé 
les épreuves. Ils ont ensuite reçu tous les 
candidats à l’entrée en 2nde. C’est après, 
avec tous ces éléments que les responsables 
et les membres de la mission ont délibéré et 
prononcé les admissions.

Comme nous le disons chaque année, les 
niveaux d’entrée en 2nde sont faibles et la 
marche est très haute entre la 3ème et la 
2nde. Aussi, cette année, nous avons limité 
le nombre d’entrées en n’admettant que 
ceux qui nous paraissent très motivés et en 
mesure d’obtenir ce bac.
Beaucoup de jeunes filles se sont présentées 
et nous savons déjà que celles qui sont 
admises sauront tenir leur place face aux 
garçons.

La rigueur, nous l’avons aussi remise en 
vigueur dans la vie de tous les jours. Le 
règlement intérieur sera plus strictement 
appliqué et durant les temps d’études, les 
jeunes ne sont plus dans leurs chambres 
mais sont au travail dans des salles, 
surveillés par leurs responsables.

Agadez : une rentrée 2019-2020 placée sous le signe de la rigueur !



Une belle réussite !
Ancien résident du 
centre Grain de Sable, 
promotion (2010-
2012), j’ai fait mes 
études supérieures à 
Dakar au Sénégal dans 
une école d’ingénieur.
Actuellement, je suis 
consultant à GEMALTO, 
Coordinateur régional 
des opérations des 

Maintenance et Système à Agadez, dans le 
cadre de l’élaboration du fichier électoral 
biométrique par la CENI. 
Mes premiers pas au centre GDS ont été très 
difficiles, car dans ce centre il faut être brillant, 
courageux et surtout pratiquer l’excellence. 
Mais avec le soutien moral des dirigeants de 
ce centre notamment Françoise, Alhousseini, 
Ahmoudou et Pierre, j’ai pu être cet élève que 
je rêvais d’être depuis de longues années.
Nous étions dans des très bonnes conditions 
d’études. Avec un suivi particulier en matière 
de conseil, d’assistance académique et sociale. 
En tant que ressortissant des zones nomades, 
nous étions une famille très soudée.
Je terminerai en remerciant tous les acteurs et 
partenaires de cette association, pour toutes 
leurs actions dans la région d’Agadez et leur 
soutien à ces enfants nomades, issus des 
couches les plus défavorisées.
Rhissa ILIAS IBRAH 
Ingénieur en Réseaux&Télécommunications, 
Consultant IT

Le voyage d’Issouf... 

Bonsoir Françoise, 
je suis bien arrivé 
en Algérie. Je me 
sentais très bien à la 
veille de ce voyage. 
Dans la nuit, je suis 
parti à l'aéroport 
de Niamey pour 
prendre le vol ; 
je suis resté avec 
ma tante jusqu'à 
mon départ. Je 
n’avais même jamais vu un avion de ma vie. 
Alors, j’ai eu tellement peur au décollage et 
à l’atterrissage. J’avais trop peur que l’avion 
tombe !
En Algérie, une fois arrivé à la destination, 
j’ai été accueilli par des étudiants nigériens 
qui sont aussi dans cette université. Mais 
une fois seul dans ma chambre, je me suis 
senti totalement perdu. J’ai eu beaucoup de 
pensées néfastes parce que je ne connaissais 
personne ici. Je me suis cru perdu pour 
toujours mais avec le temps, je me suis fait 
des amis dans la cité. Maintenant, je suis à 
l'aise. J'ai fait l'inscription en 1ère année de 
Licence de Sciences et Technologies et après 
le tronc commun, je ferai ma spécialité en 
Télécommunications. Je vais commencer les 
cours ce dimanche.
Issouf Abdallah, bac D 2019, boursier en 
Algérie à Blida 

Le Centre Grain de Sable : la 
fierté de toute la région
La rentrée des classes 
au Centre Grain de Sable 
s’est effectuée le lundi 17 
Septembre conformément 
à la date fixée par le 
gouvernement du Niger.
Pour la rentrée de cette 
année, le Centre a innové 
dans le recrutement des 
élèves. Il s’est agi d’organiser un test dans tous 
les niveaux avant d’avoir accès au Centre.
Il faut aussi noter que dès la rentrée, les 
élèves prouvent leur obsession pour les 
études. Ce qui nous laisse penser que la 
promotion des élèves de Secondes serait une 
des meilleures, sinon la meilleure de toutes 
les promotions.
Ce centre qui ne cesse de faire la fierté de 
toute la région et même du pays !

Elhadji Sabitou Saley
Professeur de Mathématiques au Centre 
Grain de Sable

Françoise Minot
Responsable

des centres d’accueil

qu’il faut réparer et consolider régulièrement 
si l’on veut maintenir les bâtiments en bon 
état.
Chez les filles, la cuisine a également subi 
des travaux de rénovation avec un enduit 
banco sur les murs intérieurs pour la 
propreté et l’installation d’un petit plan de 
travail à hauteur de la cuisinière pour placer 
le brûleur à gaz et les marmites.

Chaque année, les pluies abîment les 
toitures en banco (pisé) et il faut réparer 
les fuites. Or cette année, les pluies ont été 
particulièrement violentes et abondantes, 
ravinant encore plus ces toitures.

Chez les garçons, Pierre avait commandé le 
renforcement de l’étanchéité des voutes des 
bâtiments par un enduit de ciment recouvert 
de chaux. Mais ces travaux ont pris du retard 
et n’ont pu démarrer qu’après les pluies, 
quelques jours avant la rentrée. Il a donc 
fallu en même temps colmater les fuites 
dans beaucoup de chambres.

A la Maison des Filles, ce sont des murets et 
un mur de la réserve qui se sont effondrés. 
Ce sont là de petits travaux d’entretien mais 

Environ 2000 heures de cours de soutien, assurés par des professeurs de lycée 
diplômés, seront dispensés cette année aux 42 pensionnaires des centres 
d‘accueil, dont plus de la moitié dans les matières scientifiques.

Les travaux de rentrée

surveiller toute l’année ? » L’essai n’est pas 
terminé et nous n’avons pas l’avis de Mme 
Yakaka, mais les filles insistent !
Nous recevons Mme Yakaka qui nous 
explique que comme il n’y avait pas 
encore de devoirs elle a demandé aux 
jeunes filles de prendre un livre, et il y a 
dans la bibliothèque beaucoup de romans 
africains francophones classiques qu’elles 
lisent volontiers. À la réflexion d’une jeune 
fille, Mme Yakaka en a profité pour leur 
expliquer que tous ces romans dataient 
d’avant l’indépendance et de cette période 
d’indépendance. Qu’avant les années 50, il 
y avait peu d’écrivains, les histoires étaient 
racontées oralement et que depuis, ces 
romanciers racontent leur vie quotidienne 
et traditionnelle de ces années-là, etc. Ainsi, 
en les ouvrant sur leur culture, elle s’est 
immédiatement fait une place auprès de ces 
jeunes filles.
Mme Yakaka travaillera à la MdF toute 
l’année et nous espérons qu’elle expliquera 
encore beaucoup de choses et soutiendra les 
jeunes filles dans leur travail scolaire.

Madame Yakaka, surveillante 
de nuit à la Maison des Filles

Madame Yakaka 
est professeur 
d’Economie 
Sociale et 
Familiale 
dans un 
établissement 
de la ville 
mais elle a 
peu d’heures 
de cours et 
a accepté de 
faire un essai à 
la Maison des 
Filles. Elle surveille l’étude du soir et la nuit. 

Quelle n’a pas été notre surprise lorsqu’à 
la première réunion des filles, elles nous 
demandent : « est ce que Mamie va nous 

qui se présentent dans les diverses 
universités. Le meilleur moyen d’en limiter 
le nombre est alors de rendre l’accès au bac 
plus difficile ! 

Enfin, obtenir une bourse à l’étranger après 
son bac, est toujours une opportunité 
pour un jeune nigérien et un gage d’études 
plus rapides qu’au Niger et de bon niveau. 
Or lorsqu’on est un scientifique, on peut 
facilement et sans mention obtenir une 
bourse en Algérie ou au Maroc, mais un 
littéraire devra décrocher une mention bien 
pour espérer cette bourse à l’étranger !

Alors, littéraire ou scientifique ????

Littéraire ou scientifique ?

Les jeunes nigériens, fiers de leur tout 
nouveau brevet, doivent choisir leur filière 
dès l’entrée en seconde et c’est un vrai casse-
tête ! Si l’ont est un vrai littéraire, qu’on a 
déjà dévoré des dizaines de livres ou si l’on 
est un vrai matheux complètement accro aux 
identités remarquables et au théorème de 
Thalès, la chose doit être simple. 

Mais ici, tout est plus compliqué : ces jeunes 
ont commencé le français vers l’âge de 7 ou 
8 ans et arrivent donc au lycée, armés d’un 
français bien hésitant ! Ils sont nombreux 
ceux qui n’ont pas un livre chez eux, qui en 
ont peu vu dans leur collège de brousse 
et qui n’ont jamais vu de bibliothèque. 
Généralement, les filles choisissent le bac A 
plus souvent que les garçons.

Si les notes au brevet en maths et physique-
chimie (PC) étaient« bonnes », pourquoi 
pas choisir une série scientifique ou plutôt 
un bac D avec maths, PC et SVT mais aussi 
des coefficients moyens en français et philo. 
Mais les collèges de brousse sont peu dotés 
en profs de maths ou de PC et ces profs sont 
souvent insuffisamment formés. Les jeunes 
se retrouvent alors avec de grosses lacunes 
qu’ils vont douloureusement découvrir 
lorsqu’ils verront leurs premiers résultats au 
lycée !

D’autre part, nous ont expliqué les profs qui 
donnent des cours à GDS, obtenir un bac D, 
qui est un « bac équilibré », est de plus en 
plus difficile au Niger, car l’état n’a pas les 
moyens de former les cohortes d’étudiants 

Des tests de niveaux pour 
toutes les classes

Plus de rigueur et des tests de niveau ont été 
les remèdes préconisés en juillet à la suite 
des résultats du bac.

Nous avons donc organisé la rentrée avec 
des tests de niveaux pour tous les nouveaux 
mais aussi pour les anciens qui avaient des 
résultats insuffisants au regard de l’aide qui 
leur est apportée. Certains de ces anciens 
n’ont d’ailleurs pas été repris à GDS à l’issue 
du test.

Les profs se sont beaucoup impliqués dans 
cette rentrée, ont proposé des épreuves 
pour chaque niveau, dans les matières 
fondamentales. Ils ont également corrigé et 
noté les copies. Les responsables des centres 
et les membres de la mission ont trié tous 
les dossiers, convoqué les candidats, prévu 
et préparé les 3 salles d’examen et surveillé 
les épreuves. Ils ont ensuite reçu tous les 
candidats à l’entrée en 2nde. C’est après, 
avec tous ces éléments que les responsables 
et les membres de la mission ont délibéré et 
prononcé les admissions.

Comme nous le disons chaque année, les 
niveaux d’entrée en 2nde sont faibles et la 
marche est très haute entre la 3ème et la 
2nde. Aussi, cette année, nous avons limité 
le nombre d’entrées en n’admettant que 
ceux qui nous paraissent très motivés et en 
mesure d’obtenir ce bac.
Beaucoup de jeunes filles se sont présentées 
et nous savons déjà que celles qui sont 
admises sauront tenir leur place face aux 
garçons.

La rigueur, nous l’avons aussi remise en 
vigueur dans la vie de tous les jours. Le 
règlement intérieur sera plus strictement 
appliqué et durant les temps d’études, les 
jeunes ne sont plus dans leurs chambres 
mais sont au travail dans des salles, 
surveillés par leurs responsables.

Agadez : une rentrée 2019-2020 placée sous le signe de la rigueur !
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Les Nomades de
Grain de Sable Aquitaine
J.B. VILLAFRANCA, Président
Résidence Hôtel Palais Gallien
8/10 rue Casteja
33000 BORDEAUX
Tél : 06 88 16 63 81
E-mail : jbvilla33@gmail.com

Grain de Sable
Pierre LECUT, Président Fondateur
2, rue de Stalingrad
95120 ERMONT
Tél. : 06 80 02 31 55
E-mail : graindesable.asso@orange.fr
www.graindesable.com

Dimanche 24 novembre à 15h, salle des fêtes de 
Camarsac :

• Matinée Théâtrale « Drôle de couples » de 
Vincent Durand par l’Amicale théâtrale de 
Fargues St-Hilaire. 

Au premier trimestre 2020 : 

En l’Eglise Saint-Aubin de Médoc : 
• concert autour de la « chanson française » par 

“L‘ensemble 2 Poches“.

Salle de Floirac : 
• concert du quatuor bordelais Kaligramme. 

Kaligramme c’est une clarinette, une 
contrebasse et des percussions s’entremêlant 
au gré d’une voix forte et authentique.

Restaurant Hegoak à Bruges : 
• soirée amicale pour les adhérents de Grain de 

Sable et leurs amis (poule au pot dansante).

Deuxième trimestre 2020 : 

Maison du bridge à Mérignac : 
• 10ème édition du tournoi annuel de bridge 

Grain de Sable-Château Pape Clément.

Dimanche 20 septembre 2020, golf de Bordeaux-Lac : 
• 17ème trophée Grain de Sable, compétition de 

golf en scramble à 2.

Dernier trimestre 2020 :
• Concert de l‘Ensemble vocal Kakofony qui s‘est 

déjà produit à plusieurs reprises au profit de 
nos actions.

 Agenda

Hommage à Jack Taillandier

J’ai appris, il y a 
peu de temps, la 
disparition de Jack 
Taillandier. C’était 
un ami de toujours, 
antiquaire dans le 
sud, un des 17 qui 
avait participé à ce 
voyage anniversaire 

de Février 1992 : à la découverte du désert 
et du Niger.
Au service des autres, toujours prêt à rendre 
service, il a participé à la création de Grain 
de Sable et était très impliqué dans son 
action.
Merci Jacky pour ta participation et ton 
action, un vrai copain.
"Souviens-toi de notre jeunesse et du 
temps passé "

Pierre Lecut, Président

Au cours de l’année scolaire 2018-2019, les élèves 
de Mmes Vanessa Lobé et Lorraine Marie du 
collège de Montigny-les-Cormeilles, ont organisé 
une collecte en faveur des lycéens et lycéennes 
de Grain de Sable. 
La mission de septembre dernier a été 
l’occasion de remettre tout le matériel 
scolaire (cahiers, crayons, stylos, 
compas, nécessaires de géométrie, 
etc.) et produits d’hygiène (dentifrices, 
brosses à dent, etc.) récoltés par les 
collégiens. 
Une première distribution (cahiers, 
crayons de couleurs, stylos, ciseaux…) 
a été faite auprès de l’enseignante du 
Jardin d’Enfants de Sakafat qui partait 
en brousse rejoindre les tout petits. 
Le reste a été donné aux lycéens 
d’Agadez qui ont chaleureusement 

Distribution des fournitures scolaires collectées à Montigny-les-Cormeilles 
remercié les collégiens de Montigny-les-
Cormeilles.
Un grand merci aux enseignantes et à leurs élèves 
ainsi qu’à Carrefour de Montigny-les-Cormeilles 
pour leur générosité.

Christine Vidil
Vice-Présidente

Des nouvelles de l’ensemble du village de 
Sakafat ?
Malheureusement, le chef de village n’a pas 
pu se déplacer pour nous tenir au courant 
de l’évolution du village. Mais une bonne 
nouvelle cependant :
Tamoumount (une des femmes venue nous 
voir le dernier jour de la mission) nous a 
confirmé que les formations dispensées 
par Mouché pendant plusieurs années leur 
permettaient aujourd’hui de lire, écrire et 
faire les comptes de leurs coopératives qui 
étaient à ce jour très dynamiques.

Des nouvelles de la petite école 
d’Eguefnawen (à l’entrée de Sakafat)
A noter l’enthousiasme de l’enseignant en 
début d’année, très surpris du bon niveau de 
compréhension des élèves arrivant du JE.
En 2018/2019, L’enseignant a fait les deux 
niveaux de CI et CP. Pour cette rentrée, il 
sera tout seul pour faire les deux niveaux : 
CP et CE1 avec un effectif de 50 élèves. Il n’y 
aura pas de CI car, comme indiqué plus haut, 
les petits sont encore trop petits pour passer 
au CI. Mais, pour l’année prochaine, les 
femmes souhaitent une nouvelle classe car 
le nombre d’élèves sera aux environs de 70. 
A elles donc de solliciter sans relâche toutes 
les personnes influentes de l’Education 
Nationale pour obtenir gain de cause.
Matériellement, elles doivent refaire le 
hangar de l’école.

entrés en mars et le programme a été repris 
de mars à fin juillet.
En accord avec les femmes, les enfants 
referont un Jardin d’enfants l’année 
prochaine car ils sont tous trop petits pour 
entrer au CI. Il n’y aura donc pas de CI cette 
année.

Le Jardin d‘Enfants en 2018/2019
Le Jardin d’Enfants est situé à l’entrée de la 
vallée de Sakafat, pour les campements de 4 
coopératives de femmes.
En début d’année, une trentaine d’enfants 
étaient présents, tous des tout-petits.
En cours d’année, des difficultés sont 
apparues dans l‘un des campements. Et 
en mars, cela a malheureusement amené 
certains enfants de ce campement à 
abandonner le Jardin d’Enfants.
Toutefois, le programme de l’année 
(programme Oasis) a été bien suivi par les 
autres enfants. Certains nouveaux sont 

Rentrée 2019/2020
La rentrée est prévue le 1er octobre et la 
liste des élèves est prête : 16 enfants dont 
11 filles. Le petit nombre de garçons (5) 
est dû au petit nombre de garçons en âge 
scolaire dans les 3 groupes concernés.
Matériellement, les femmes doivent refaire 
le hangar du Jardin d‘Enfants qui a beaucoup 
souffert des pluies. Quant à la case de 
Tchimoulet, nous avons payé les nattes 
nécessaires à sa consolidation.
Nous avons donné un petit stock de 
fournitures scolaires offertes par le collège 
de Montigny les Cormeilles (cahiers, crayons 
de couleurs, stylos, ciseaux…).

Des nouvelles de Sakafat...
Le Jardin d’Enfants de Sakafat, toujours 
aussi dynamique

Tchimoulet, 
animatrice du jardin 
d’enfants, est venue 
nous rendre visite 
lors de la mission de 
septembre 2019
Elle est venue avec 
son nouveau bébé de 
6 semaines et était 
bien fatiguée.

Mais sa décision de mère de famille 
concernant l’année scolaire qui commence 
est de repartir à Sakafat avec son bébé bien 
sûr et son avant-dernier qui est déjà inscrit 
au JE.

interviennent à 
Grain de sable, 
lors d’une réunion 
commune entre 
professeurs et 
responsables. 
Cette réunion 
nous a d’ailleurs permis de constater une 
dynamique positive avec des professeurs 
capables de travailler ensemble pour analyser 
de façon commune les résultats de cette 
année. Chacun a pu exprimer son point de 
vue et un constat unanime en est ressorti 
concernant le manque de rigueur du centre 
ainsi qu’un manque de motivation des élèves 
de l’an dernier. 
Tout ceci explique certainement le taux 
d’échec constaté lors de la dernière année 
(au-delà de la question des difficultés 
liées au système scolaire Nigérien qu’il ne 
faut bien sûr pas banaliser). La nécessité 
d’une communication régulière entre les 
responsables du centre et les professeurs 
sur le comportement de chaque élève a 
été décidée. Un outil reste à inventer. Nous 
commencerons par la mise en place d’un 
cahier de liaison. Il y aura également trois 
évaluations durant l’année scolaire qui 
permettront d’orienter les élèves en fin 
d’année. Les professeurs insistent également 
sur la clôture de l’année scolaire au 30 juin, 
une fois l’ensemble du programme achevé par 
tous les étudiants.
Nous savons tous que l’enfer est pavé de 
bonnes intentions, mais nous voulons croire 
en cette volonté commune qu’il s’agit de 
soutenir car les conditions d’enseignement 
sont rudes à Agadez. Les lycéens y sont plus 
d’une centaine par classe. Ils n’ont pas de 
manuels scolaires. Ce sont les professeurs qui 
payent les photocopies de leurs élèves. Autant 
d’exemples qui nous rappellent que Grain 
de Sable, avec sa bibliothèque, ses cours de 
soutien et ses conditions d’hébergement, 
est une chance pour les élèves et qu’il nous 
faut poursuivre ce projet avec détermination. 
Pour preuve de nos efforts et finir avec un 
peu plus de légèreté : les anciens sont passés 
nombreux au cours de notre mission, pleins 
de sourires en évoquant les années passées à 
Grain de Sable. J’ai pu constater que ce sont 
des jeunes hommes debouts, évoquant avec 
bonheur leur travail et leurs projets. Ils restent 
attentifs à l’avenir du centre qui leur a permis 
de construire le leur.

Odile Lafaurie, Vice-Présidente

Le processus de recrutement est un peu 
rapide pour les jeunes sélectionnés car on 
leur demande, à peine choisis, d’intégrer 
Grain de sable. Malgré cela, nous avons donc 
eu le plaisir de rencontrer dès le lendemain 
le groupe presque complet de la maison 
des filles. Pour les garçons, j’y reviendrai, la 
dynamique a été plus poussive.
Mariama est heureuse de cette rentrée. Elle 
a participé au recrutement et, après une 
année un peu chaotique pour asseoir son 
autorité, elle peut maintenant s’appuyer 
sur cette expérience pour savoir comment 
elle doit procéder. Nous avons fait plusieurs 
passages rapides à la maison des filles et y 
avons ressenti une ambiance tranquille, avec 
des jeunes filles gaies et déjà au travail pour 
celles que l’on nomme « les candidates » 
qui passent leur BAC cette année. Elles sont 
au nombre de quatre. Nous aurons douze 
jeunes filles au total cette année.
Une bonne surprise : la rencontre avec 
Mme Yakaka. Elle a été recrutée au pied 
levé pour assurer le remplacement de 
Ghaichatou, l’étudiante qui assurait la nuit à 
la maison des filles. Cette dame d’un certain 
âge, professeur pour quelques heures en 
économie sociale et familiale dans un collège 
d’Agadez, nous a surpris dès les premiers 
jours par ses compétences pédagogiques. 
Elle a fait l’unanimité à la maison des filles, 
où celles-ci nous ont demandé de garder la 
« Mamie qui les aide à travailler en Français 
le soir ». La bonne nouvelle, c’est qu’après 
réflexion et concertation de son groupe 
familial, Mme Yakaka a pu se libérer de ses 
obligations de chef de famille et accepter de 
signer avec nous un contrat pour un an.
Pour le centre des garçons, la rentrée a mis 
plus de temps à se mettre en place. Ceci 
s’explique par différents faits : une certaine 
volonté d’écrémage liée à notre décision 
de refuser de reprendre les redoublants, 

le passage de tests de 
niveau, mais aussi, il 
ne faut pas le nier, un 
certain laxisme ambiant, 
qu’il est aujourd’hui 
impérativement 
nécessaire de modifier 
dans l’intérêt des 
élèves. C’est pourquoi le 
maitre mot de l’année 
2019-2020 sera « la 
rigueur », demandée 
par les professeurs qui 

Un retour après huit ans… plein de nostalgie 
mais aussi de plaisir à découvrir les nouvelles 
constructions du centre : La Maison 
Aquitaine qui abrite la bibliothèque et dont 
les professeurs de Grain de Sable disent 
que c’est la seule d’Agadez, ou encore la 
magnifique salle Informatique avec sa voute 
en construction traditionnelle.
Les toits des bâtiments ont souffert en raison 
des pluies d’été mais les maçons sont déjà 
à l’œuvre pour que ce soit au point pour la 
rentrée qui s’annonce mais tarde un peu à 
venir.
Cette année, au vu des résultats du bac, il a 
été décidé de faire passer des tests d’entrée 
aux élèves. Il s’agit de tenter de garantir le 
fait qu’ils sachent lire en Français et écrire a 
minima pour pouvoir réussir les épreuves du 
bac dans trois ans.
Pour ne rien vous cacher, il a fallu sélectionner 
les nouveaux entrants en partant de résultats 
bien bas. Nous nous sommes surtout attachés 
à évaluer leur capacité de raisonnement en 
nous disant que ces élèves venant d’écoles de 
brousse pourraient tirer profit des cours de 
soutien par la suite.
Nous avons rencontré 21 candidats et en 
avons sélectionné 13. Pour ma part, cela a 
été un moment très agréable où, en binôme 
avec Mariama (responsable de la Maison des 
filles), nous les avons questionnés sur leur 
démarche, leur désir de rentrer à Grain de 
sable, leur rêve d’un métier. Grain de sable 
est réputé en tant que soutien pour réussir et, 
malgré le saut dans l’inconnu pour certains, 
on sent dans leurs yeux leur demande et leur 
détermination.
Je m’attendais à trouver des jeunes assez 
réservés et timides. Ce ne fut pas le cas, ce 
fut un vrai moment d’échange, même si je 
suis bien consciente qu’ils étaient tous prêts à 
accepter les règles et les exigences qu’on leur 
proposait avec bien plus de facilité ce jour-là. 

Un retour après huit ans…
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